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PRÏSE 

de  LA  VILLE 

de  realmont. 

E&fcinblc  le  iiornbrc  des  Câpitâincs 
& Soldats  qui  ont  allé  tuez. 

^uec  les  ceremonies  ohferuées , tant  à U 
célébration  de  la  SainSle  Jldejje^ 
que  Proce^ion  generale  faite 
en  ladite  Ville. 

Pat  Monfcign.cur  le  Pïincc„ 


A PARIS, 

X)e  l’Imprimerie  de  l e a m B a r b o t 2 , 
CD  l’Ifle  du  Palais , ruë  dePIarlay, 
à la  Fleur  de  Lys  Couronnée. 

M.  D C.  XX  VI II. 

Juec  Permifion. 

Iouxtekc®pi*i*npnméeiTholof*, 

Par  la  y eufue  de  1.  ColoœU*  , & R;  Ççl?p?i6% 


PERMI 


S S I 


ÎL  cftpermisàlcan Barbote, Maiftrc 

Imprimeur  & Libraire  en  cefte  ville 
de  Paris , d’imprimer  ou  faire  impri- 
mer, vendre  & diftribuerZd  Prife 
la  il  le  de  Pealmom,  e^c.  Et  defen- 

fes fonrfàitcs  atousaurres Imprimeurs 
& Libraires  de  l’imprimer,  ny  vendre. 
Fait  le  treizicfmc  iour  de  May  milfi;^ 
cens  vingt-huiil. 


ONSEI  GN  E VRÎC 
recherchant 
iit 


Icmcnt  le  Roy  , Se 
’Eftac,par  les  armes  que  fa  Majeftéluy 
a mifes  entre  les  mains  en  fesProuinces: 


Apres auoir  heureufcmcnt,&  par  fa  di- 
ligcnicc  naturelle  réduit  la  ville  de  Pa^ 
mies  à robcylTance  du  Roy  en  vnc  fai- 
fon  tort  peu  conuenantc  à telles  entre-^ 
prifes , iugea  qu’il  ne  pouuoic  rien  faire 
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3cplus  important  au  bien  public  & a 
la  ruine  des  rebelles , que  d’empefeher 
(en  prenât  les  places  qui  font  aux  mon*  - , 
tagnesde  Cafl:res&  Geuaudan)  le  re- 
tour du'Duc  de  Rohafi  au  haut  Lan- 
guedoc. Eta  cet  cfïedt  partie  de  Tolofc 
aucc  cinq  canons  pour  venir  en/Tlbi- 
geois , y taifanc  en  mefme  temps  ache- 
miner fes  trouppes  qu’il  auoit  cncorcs 
laiflces  dans  le  Comté  de  Foix,&arri- 


ua  à Alby  le  Samedy  quinzicfmc  du 
mois  d’Auril,  où  il  trouua  cncores  deux 
canons,  & tout  es  autres  cho  fes  necef- 
faircs,  comme  il  les auoitfait préparer 


pour  l’execution  du  deifein  quilpro- 
jetcoit.Et  cognoiffanc  combien  la  ville 
dcRcalmon  t iraportoità  l’slïcdt  de  fon 
entreprife,  il  enuoya  Meffieurs  du 
Bourg  & de  Ragny  Marefehaux  de 
camp.auec  vnc  bonne  partie  dcl’armcc 
le  lundy  dix-fcptiefrnç,  pour  recognoi- 


ftrck  place . fclon  k rapport  defqucîs 

k kndemaiti  il  donnât endcz- vous  a 

tomes  fes  trouppes  au  dcffous  du  Cha- 
fteaa  de  Lombez  à demie  lieue  de 

Rcalmont , oùillcurfiftfaircmoniLre 
Scrccocrneuftoupar  foy-mtfme,  ou 
par  fes  Marefehaux  & aydes  de  camp 
de  combien  d’hommes  il  pouuoittaire 
cftavpour  le  fiege  qu’il  entrcptcnmt, 

qui  fc  trouuercnccnuironüxmilÆnc 

difs  dans  l’infanterie, & trois  cens  an- 
qualité  de  caualerie.  Le  Mercredy  dix- 
ncuficfme  au  matin  les  approches  ic 

firentducoftédclamontagnc:  carce- 

fte  ville  eft  aflife  dans  vn  vallon  tres- 
fcrtile,  arrofée  deuers  le  Soleil  Icuant 
dvne  petite  riuicre,  & a l’oppo  itec 
vncoftauod  eft  vnrtes-beau  vignoble 

kqbel  eft  diftant  de  la  ville  delà  portée 

d’vn  mou%uct,fur  lequel  les  eiinemys 
aupient  commencé  vn  petit  tort,  que 


é 

les  noftrcs  emportèrent  d’abord , aucc 
perte  de  deux  Capitaines  l’vn  du  régi- 
ment de  NormâdicnomrnéduBreuiI, 

1 autre  nomme  du  V erger,  de  Hauran- 
nc,  de  Bayonne , hommes  hardis  & de 
grande  conduite,  du  régiment  de  Fal- 
cebourg,  & quclgues  trois  ou  quatre 
loldats  blefTez , en  eftant  demeure  fept 
ou  huiét  des  ennemys  furlaplaccédcs 
lèche  ;iour  la  place  fuH:  encierement  in- 
ucfticjbicn  qu  elle  foie  aflez  grande, fah 

lant  la  ville,  & la  nouucllc  ville  pref- 
que  vn  quarre  parfaid,  ayant  trois  à 
quatre  cens  pas  de  face  d’cnccincede 
muraille, fans  les  baftions,  cornes,  6c 
conrrefearpes  de  terre  dôt  elle  cil:  cou- 
uertc  de  tous  coftez.  Bref  c’eftoit  vnc 

-es  meilleures  places qu’euifent  les  Ro 

igionaires.  Les  approches  cftant  heu- 
rculement  faites  de  leudy  pendant 
que  les  canons,,  & Rs  munitions  ar- 
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îûioient  d’Alby,  on  commença  à our 
uiir  les  tranchées  de  trois  cndioics, 
celles  où  les  regimens  de  Norman- 
die , Falccbourg  & Vioulcs  faifoknt 
garde,  tiroient  du  coflc  où  eftoit  le- 
dit fort , commencé  au  baflion  qui 
couoroit  la  Porte  de  rHofpital , & 
•^ui  fut  iugé  le  plus  facile , & le  plus  nc- 
ceiîàireà  gaigner  : celles  des  Regimen* 
delà  Molière,  Sain  de  Croix  êclEf- 
cure  prenoient  d’vne  autre  Monta- 
gne, en  tirant  à vn  Baftionqui  eftoit 
à vn  des  coings  de  Villc-Nouu  elle,  de 
mefinc  coftéque  ladite  Porte  de  PhoC- 
pital  : les  autres  du  Régiment  d’ Am- 
brez commençoient  dans  la  plaine, 
pour  venir  à vn  autre  Baftion  deuers 
ia  porte  Sain  dAmhoine.  Cestjauaux 
$ aduançans  aiufi  de  iour  en  iour , au  ce 
peu  de  pcrtCjtrois  Batteries  de  fept  Ca- 
nons falüeicnc  les  cnncnûs  le  matin 


du  iour  de  Pafques , aucc  cftonncmcnt 
pour  eux , & cry  d’ail cgrcffc  par  tou£  le 
Camp  , & continuèrent  cinq  ou  fix 
iours,  vû  peu  lentement  lur  la  nn,pour 
les  defauts  de  munitions  que  Mon?- 
feigneur  le  Prince  faifoit  amener  de 
Narbonne  auec  trois  Canons  dc>ba» 
teric,  & vne  Couleurine , Sc  que  les 
chemins  rompus  &C  pleins  de  Monta- 
gnes empefehoient  d’arriucr  fi  toft 
, qu  on  auoic  promis.  Et  cncores  ià 
prcfencc  & vigilance  ordinaire  les  fit 
rendre  au  Camp  deux  iours  pluftoft 
qu  ilsn’euiïènt  faidf.  Depuis  le  Diman- 
che iufqucs  au  Vendredy  par le  foin  Ôc 
diligence  de  mondit  Seigneur,  de  Mcf- 
flcurs  les  Marefehaux  & Maiftres  de 
camp  les  tranchées  furent  menées  au 
bord  des  fofTcz,  & le  mcfmc  iour  à 
deux  heures  apres  midy  MoAficur  le 
Marquis  ,dc  R.agny  fift  ouuair  celles 


èui  tiroîcnt  au  baftion  de  îâporrcde 
iHofpical,  ou  pouT  lorsIcRcgiment 

duquel 

ilchoiutdcsfoldatî,  & enpfintvincTt 
ou  vingt  cinq  qu'il  fit  fauter  dans  k 

U II  coüücrte 

de  balles  de  laine  aucedes gabiôs&bar- 

riqucs  pour  fe  loger  5e  attacher  audit 

baltion.  Ce  qu’ils  firent  coura^eufe- 

men  ta  la  faneur  du  canon  5e  desmouf- 

quetades  qu’on  tiroir  de  toutes  parts 

des  tranchées,  Se  particuliercmétd'vnç 
. redoutefiauantageufepournous,  que 

es  cnnemys  ne  pouuoicnt  demeurer 
dans  ledit  ballion  , /ans  eftre  cnticrc- 
iment  de/couucrts  de  celle  cminence. 
En  toute  celle  clcarmouche  nous 
n eu  n^«  quedf  ux  lôldatî  ruez,  & cinq 
I oulixdeblellcx  MonficurleMarqu.^ 

de  Ragny  qm  fie  faire  toutcetrauaj, 
Sc  Monûcur  le  tViarquis  de  NaiKn-s 
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qui  font  toufiours  dans  U wncbct 
pendant  ce  combat,  eurent  leut^  cha- 
peaux percez  de  relclatd’vne  grenade 

qui  tomba  fur  leurs  teftes.  Le  loir  du 

mcfmcVcndrcdy  Arnaudin  clUntaux 
trcnchécs  aucc  ledit  Regimet  de  V lou- 
lîs , qui  auoit  relcuc  celuv  de  îalcc- 
bourg, obtint  de  Monfieur  le  Marquis 
de  Ragny . qui  y eftoie  encore  pow  lors 
d’attaquer  ledit  Baftion  pour  e oger 
fir  la  pointe  ou  dix  ou  douze  de  nos 
foldatsblclTcz , & ledit  Arnaudin  cou^ 
uert  de  pierres  fe  retirèrent  a caufe  des 
nrenades  que  leurs  eunemys  leur  ler- 
foient  dvnc  palluTadc,  de  laquelle  ils 
efloient  couucrts  dans  le 
q'V  auoit  cHe  fut  de  iour , d ou  lU  s a- 
, uancerent  àlalappcprefquemlquesau 
dcllus  lans  perte  que  de  hx  des  no- 
ft'cs  , & quelques  blelTi’zih)  Monr 
heur  du  Bourg  reccuc  vnc  nraoulquer 


^lc  Hans  !c  bras  qui  ne  perça  oq€ 
K3n  priurpoind , ayant  eu  Iciour  aupa* 
rauant  Ion  chcual  blcifc  foubs  luy. 
Cependant  le*  trois  canons  de  Nar- 
bonne furent  mis  en  batterie  de  plein 
iour  aucc  les  fept  autres,  & con> 

‘ mcncercnt  tous  fur  les  quatte  beuros 
du  foir  du  Samedy  vingt- ncufîeCme 
à battre  ledit  baftion  de  It  porte  de 
Sain^il  Anthoinc  , les  deffcnccs  des 
autres  & les  courtines  aucc  telle 
I promptitude  & violence,  que  les  cn- 

: nemys  effrayez  de  ce  bruiâ , & des 

' tnoufquetadcs  , dont  ceux  du  Régi- 
ment de  Normandie  , qui  ce  foir 
; là  entra  en  Garde  , les  efearmou-, 
( choient,  fans  leur  donner  rclafche,  ils 
I enuoyerent  vn  Cartel  à Monfeigneur 

le  Prince,  parvnTambour,  pour  ob- 
tenir quelque  honorable  compoh- 
i tion,  lequel  n’çftant  point  figné  jM  o ü» 


fcigncur  leur  fit  faire  rcfponfe  de  mef- 
mc,  fans  le  figner  , par  Meilleurs  les 
Marefehaux  de  Camp  ^ cependant 
qu’on  tenoie  toutes  chofes  prefics 
pour  le  Dimanche  de  bon  matin  faire 
ratcaque,  laquelle  ilspreuindrent  par 
vn  autre  papier  figne  de  Maugis, 
Gouuerneur  , & des  principaux  ha- 
bitansdela  Ville,  par  lequel  ils  reque- 
roient  Monfeigneur  le  Prince  de  les 
receuoir  à compofition  : Ce  qu*il  leur 
accor  Ja,  auec  lauf-conduit , pour  les 
Députez  qu’ils  enuoyerent  à ecc  cfleCt, 
lefquclsvindrcnt  quatre  dans  la  place: 
le  premier  Conful  nomme  Douar cl, 
vn  des  Capitaines  qui  commandoic, 
ôedeux  des  principaux  habitans,aucc 
Lettres  ôc  Articles  ; Aufqucls  mon- 
dic  Seigneur  ay  int  aficmblé  le  Con- 
feil,  fie  rerponfe,  & les  reccut  à cora- 
pofitioü  ; qu’ils  acccptcrcüc  libr^ 
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ment  ; s’cdant  contente  de  faire  def- 
itioUr  iev  murs , porcaux  ^ Tours  & 
Bail  1 sns  , les  faire  razer  entièrement, 
combl  r les  foifez . & prcn  Jre  le  fer-  . 
ment  detousde  ne  plus  porter  iamais 
les  Armes  contre  le  R.oy.  Ht  Ibrtirent 
tant  Je  gens  de  guerre  , que  d’habi- 
tans,  {ix  cens  hommes , auec  efeorte 
de  deux  Cornettes  de  Cauallcr  e, 
M nfeigneur  le  Prince  voulue  encore 
luy  melmc  en  prendre  la  peine,  & les 
conduifit  iufques  à vn  quart  de  iieue, 
afin  qu’il  ne  leur  fuft  meffaiCt  : pen- 
dant que  Meilleurs  les  Marefehamt  :'e 
Camp  donnèrent  l’ordre  neceiîaire 
dans  la  Ville , y faifans  entrer  fix  conUr- 
pagnics  de  Normandie,  fouz  la  con- 
duite de  hfonficur  de  Maniquan, 
Maiftre  de  Camp  dudit  Régiment 
Le  lendemain  , qui  cftoit  1«  prem’er 
de  May  , Moiifeigneur  le  Prince  fi^c 
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chjinîcr  le  Tf  Deum  dans  le  Trmpl^ 
& Lclcbïci  ia  Saindc  MflTc . d’où  c ic 
cdoit  bannie  depuis  foixantc  ans.  Ce- 
lle Ville  cftanc  la  prcrpicrc  du  Lan- 
guedoc qui  auoit  rcccu  les  faulïctcz  dg 
riicrefic  de  Caluin,  La  Proceffion  fc 
6t  aufli  dan»  la  Place , ou  Mç>nficur 
rHuefqucd’Alby  pqrtoit  le  Sainil  Sa- 
crement fouz  vn  Polie , que  mendie 
Seigneur  ic  Prince , Mcfficurs  les  Mar- 
quis de  Ragny  & de  Nangys,&  Com- 
te de  Carias,  portoicnc,  fuiùis  de  quan- 
tité de  N üblcllc , aucc  vne  louable  de- 
notion.  Pendant  tout  ce  Siège  , qui 
cura  dousc  iouis , nous  n auons  perdu 
que  vingt  fix  ou  trente  des  noftrcs, 
ic  autant  de  blcHez  , en  eftanc  mort 
des  ennemis  cent  ou  fix  vingts , com- 
me cux-n;e(nTiCS  l’ont  depuis  confefle, 
.&  entr’autres  deux  Sergens , & vn 
Lieutenant^,  donc  ils  fitifoicrit  granâ 


fcflat  ; Ce  <ju*ils  difoient  les  auoir  partl> 
culicrcmcnt  obligeai  fc  rendre  : outre 
qu’lis  auoient  perdu  tout  clpoirdc  (c- 
cours , à caulc  de  la  boiyic  &dcui  c gar-  / 
de  que  fît  pendant  touteefemps  no- 

ftre  Cauallcrie,  qui  fît  dcfiftcr  Saindl 

Gertnier  aucc  quatre  ou  cinq  cens 
hommes  qu’il  auoit  amaflez  d’vne  cn- 
treprife  h hazardeufe  qu’il  tenta  pîu- 
fîcuts  fois  fans  olcr  fc  mettre  en  péril  3c 
perte  fs  cuidcntc.  Et  neantinoinscon- 
tr;  la  foy  donnée  la  plusparr  dcfJics 
foldatsdclont  rendus  danj  Ja  ville  do 
Callrcs  , qui  fc  rcuolu  de  defî-ilaifîi' 
de  voir  la  profpencé  des  armes  du 
R O 
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